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Avant-propos


Cher Monsieur le Président,
 
 
Nous avons souvent parlé du scandale financier et environnemental des éoliennes et je vous ai encouragé à l’expliquer publiquement avec clarté. Avec honnêteté aussi car c’est, à mon avis, ce qui manque aujourd’hui dans toutes les démonstrations officielles de promotion des énergies renouvelables.
Or, le développement inconsidéré – j’allais dire irresponsable – des éoliennes ne résiste pas à l’analyse de quelques vérités et de quelques chiffres simples. Avec vos talents de pédagogue vous saurez les décortiquer pour informer complètement l’opinion, mais aussi les élus locaux et les représentants de la puissance publique sur le terrain.
Il s’agit de dénoncer un gaspillage inacceptable des fonds publics, un discours officiel trompeur, un « business » souvent douteux : vous saurez le faire sans polémique mais avec la vigueur et la franchise que je vous connais.
Il s’agit aussi de préserver les paysages de France, nos campagnes et bientôt notre littoral menacé lui aussi : vous saurez le faire avec cœur, avec toute la passion que vous avez pour la beauté de notre pays !
Puisse la France, grâce à vous, grâce à ce livre, ouvrir les yeux sur la réalité des vraies énergies renouvelables et éviter ainsi de commettre une erreur stratégique…
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Préface


Lorsque je reçus le livre de Jean-Louis Butré, dans sa première édition, après sa lecture j’ai été conforté dans mon opinion sur les éoliennes et atterré face au nombre d’absurdités et de scandales que je découvrais. Jean-Louis Butré a su parfaitement démonter les ressorts de l’imposture que constitue cette technologie soi-disant propre et sans reproche.
Quelques années plus tard, en participant aux travaux de la Fondation écologie d’avenir dont j’ai eu l’honneur d’initier la création, je fus de nouveau renforcé dans mes convictions sur le danger des éoliennes. Notre colloque sur l’intermittence énergétique nous a permis de comprendre, entre autres, qu’il est possible d’avoir des prix négatifs de l’électricité, ce qui oblige les opérateurs à déconnecter leurs machines. Quelle absurdité que de produire de l’électricité pour rien car on ne sait pas la stocker. De plus le colloque sur les terres rares nous a permis de comprendre que le néodyme présent dans les aimants des éoliennes produisait mécaniquement des déchets radioactifs. Quelle autre absurdité pour les écologistes officiellement en faveur des éoliennes et combattant le nucléaire de manière purement idéologique !
Aujourd’hui, une offensive d’implantation d’éoliennes a lieu dans le sud de l’Aveyron au nord de la ville de Lodève, ironie du sort, proche du village natal de ma mère. En effet, on implante les éoliennes non pas sur les bords des autoroutes, mais dans des endroits reculés souvent magnifiques qui sont défigurés par ces machines blanches géantes le jour et la nuit avec leurs points rouges qui clignotent. J’ai donc toutes les raisons d’être sensibilisé à ce sujet.
Il y a donc urgence à relire cet excellent livre dans sa nouvelle édition réactualisée et je sais par expérience que la vérité finit toujours par triompher.
 Claude Allègre



Introduction


Tout voyageur en train ou en voiture le perçoit : la France se couvre d’éoliennes, des machines géantes de 180 m de haut qui poussent comme des champignons. 6 500 éoliennes déjà construites, 20 000 à venir, soit trois fois plus. En tant que citoyens nous avons le devoir de nous poser des questions. Beaucoup de questions.
 
Pourquoi importer à grands frais 20 000 aérogénérateurs géants baptisés éoliennes pour produire 10 à 15 % d’électricité en plus, alors que celle-ci coûtera au moins deux fois plus cher ? Pourquoi, alors que la France exportait encore il y a peu 15 % de sa production et que ces machines conduisent à terme à importer de l’électricité ?
D’où vient tout cet argent et où va-t-il ? Pourquoi cette industrie est-elle aussi lourdement subventionnée avec la garantie de l’État ? Pourquoi les Français n’ont-ils pas été informés et consultés démocratiquement, alors que de nombreuses vérités sur l’éolien sont soigneusement cachées ? Pourquoi les dommages collatéraux de ces machines sont systématiquement minimisés par des discours officiels lénifiants ? Qui se cache derrière ce puissant lobby de promoteurs ? Pourquoi les nuisances que supportent certains riverains, l’atteinte à leur patrimoine, sont devenues des sujets tabous ? Pourquoi ne dit-on pas que cette électricité intermittente est de mauvaise qualité ; qu’il s’agit d’un courant instable et préjudiciable aux machines sophistiquées comme les ordinateurs et qu’il va falloir que chaque consommateur s’équipe d’un compteur ruineux baptisé Linky dit « intelligent ! », mais en réalité qui espionnera et bridera la consommation des particuliers ? Nous allons voir comment les éoliennes produisent des gaz à effet de serre (GES), indirectement, mais en produisent et, de ce fait, bafouent le protocole de Kyoto. Elles sont des leurres écologiques. Est-ce acceptable ?
 
Notre pays subit un gigantesque bouleversement. Sans plan d’ensemble, les éoliennes poussent au gré de marchandages souvent sordides entre des communes, des communautés de communes, des propriétaires terriens et des promoteurs avides de faire fortune. Cette affaire est tellement juteuse que des multinationales ont flairé l’aubaine, rejointes depuis quelques années par de grands établissements bancaires. C’est à une véritable cannibalisation des paysages et du littoral de la France au gré d’intérêts locaux secondaires et au mépris de l’intérêt général que nous assistons. Un des plus beaux pays du monde est en passe d’être massacré.
 
Ouvrons les yeux !




La genèse d’un combat :
la réunion d’un promoteur éolien


Pour nous, étudiants des années 1950, le western a été l’une des bases de notre culture cinématographique. Toute une époque ! Une ambiance du style « dernière séance » qui est ancrée dans notre mémoire collective.
L’éolienne, c’est une image forte : au loin une montagne pelée et désertique et un lent « zoom » sur quatre cow-boys harassés, et poussiéreux, qui, lentement, sous un soleil d’enfer chevauchent vers une bassine d’eau douteuse dans laquelle ils pourront enfin plonger la tête la première. Dans l’obscurité de la salle, nous avions soifs pour eux et nous passions notre langue sur des lèvres desséchées.
À côté de cette réserve d’eau glauque se dressait un appareil étrange et bancal, une espèce de tour difforme surmontée d’un engin bizarre, sorte d’animal préhistorique constitué de vieux morceaux de tôle rouillée tournant lentement et émettant des grincements plus ou moins curieux. Un filet d’eau crachotant et intermittent qui visiblement provenait de cet engin alimentait en gargouillant cette bassine.
C’était l’éolienne. Bien sûr ! Le machin qui servait à pomper de l’eau !
Il y a maintenant treize ans alors que j’étais en voyage à l’étranger, j’ai reçu un coup de téléphone d’un de mes voisins de Rouillé.
« É vous m’sieur Jean-Louis que l’pensions vous d’l’éolienne d’Rouillé ? »
Décontenancé par cette question qui n’avait aucun rapport avec les images que j’avais de cette machine, je lui demandais : « Mais quelle éolienne ? »
« Ben l’éolienne que l’voulons mette à Rouillé. »
 
Interloqué, j’essayai d’avoir des précisions, mais visiblement il n’était pas capable de me renseigner, il n’en savait pas plus. C’est alors que je me suis souvenu avoir reçu quelques semaines plus tôt une lettre sibylline de la société qui fournissait l’électricité du département. Une missive très brève où les habitants de la commune étaient conviés à une réunion d’information sur le « projet éolien ». J’avoue que je n’avais pas prêté attention à un papier en provenance de cette société, très respectable société d’économie mixte de la Vienne qui « distribuait le courant électrique d’EDF » et qui, à part avoir couvert le département, comme le fait partout en France son illustre partenaire, de poteaux électriques plus ou moins gracieux et pas toujours bien situés, m’était plutôt sympathique.
Comme la plupart de mes concitoyens, je n’en percevais alors l’existence qu’à travers des factures d’électricité sans trop me poser de questions ou les analyser.
 
Après avoir hésité, car je ne voyais vraiment pas l’intérêt de « cette éolienne » à Rouillé, je me suis finalement décidé à aller à la réunion.
 
Nous étions peut-être une cinquantaine de personnes comprenant les membres du conseil municipal.
Rouillé est une commune caractéristique de la France, située à trente kilomètres au sud-ouest de Poitiers, un gros bourg entouré de hameaux aux noms évocateurs, l’Épine, Poutord, Le Grand Breuil, le Petit Breuil, Souilleau, Chauday, Boisgrollier, La Jarillère, qui compte un peu moins de 2 000 habitants.
La grande salle des fêtes est superbe, elle peut loger 400 personnes.
Il y a une école moderne et des infrastructures que beaucoup de communes pourraient envier. Elle est visiblement bien gérée par l’équipe en place mais aussi par celles qui l’ont précédée. Tous aiment cette région et font le maximum pour l’aménager et faire en sorte que les habitants s’y sentent bien.
 
Étonné par le peu de monde et l’absence de publicité faite pour cette réunion, j’hésitais entre trois hypothèses :
– Le peu d’intérêt du sujet ?
– Le peu d’intérêt de mes concitoyens pour ce sujet ?
– Le peu d’intérêt des citoyens en général pour les sujets qui concernent leur commune ?
 
En revanche je fus assez surpris de constater que les « autorités » étaient là. Il y avait monsieur le maire, son conseil municipal, des gens fort sympathiques que je connaissais, certains directement ou d’autres par leurs parents.
Il y avait aussi plusieurs personnes au look très officiel et de circonstance, dont un représentant de l’ADEME, l’Agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie. C’est l’opérateur de l’État pour accompagner la « transition écologique et énergétique ». Cet établissement public est placé sous tutelle conjointe du ministère de l’Environnement, de l’Énergie et de la Mer et du ministère de l’Éducation nationale, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Et visiblement, ce représentant incarnait bien l’« État », ou du moins en donnait l’impression. Ces personnalités nous ont annoncé qu’elles allaient faire la présentation du projet éolien de Rouillé-Lusignan.
 
Les présentations et les conférences, c’est un domaine qui m’est familier. J’en ai fait des centaines, écouté d’innombrables, suivi des séminaires de formation, applaudi aux meilleurs et subi les pires dans plusieurs langues de la planète. C’étaient des heures passées à écouter celles de présidents de grands groupes industriels, de spécialistes du marketing, d’experts en communication, de consultants, de cabinets conseils, de directeurs commerciaux, de scientifiques.
Les orateurs utilisent tous les mêmes techniques pour persuader les personnes qui les écoutent et leur faire admettre que la décision qu’ils vont prendre est la seule, l’unique et la meilleure.
Ils doivent aussi faire sentir aux auditeurs que ceux-ci sont intelligents, qu’il n’y a pas d’autre alternative, que c’est pour le bien de tous qu’ils « vont prendre » la bonne décision.
 
La « présentation », qu’elle soit comme
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